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À l’origine du festival LaSemo,
un groupe de jeunes scouts
qui organisait le mini-festival

« Woodscout ». Un événement qui
est déjà respectueux de tous et de
la planète. En 2007, le succès gran-
dissant, les organisateurs décident
de passer à la vitesse supérieure.
Ils créent l’ASBL Squid. Leur objec-
tif est d’organiser un festival de
grande ampleur qui démontre
que : « L’écologie et le développement
durable ne sont pas affaire de priva-
tions, mais au contraire qu’on peut les
associer pendant ses loisirs au mot
plaisir ». Organisée sur l’île de
l’Oneux en collaboration avec la

commune de Hotton, la première
édition a réuni 10 000 personnes.

Bon pour les gens,
bon la planète

Outre la qualité et la diversité
musicales, qu’est-ce qui rend ce fes-
tival si remarquable ?

D’abord, Il est organisé à 100 %
par des jeunes bénévoles de moins
de 26 ans. Au total une quaran-
taine de jeunes constituent le staff
de base qui prépare le festival. Ils
sont près de 400 pendant les trois
jours du festival.

Ensuite, il se veut « bon pour la
planète et bon pour les gens ».
Une série d’actions originales per-
met au festival de diminuer son
empreinte écologique : utilisation
de gobelets réutilisables consi-
gnés, tri des déchets, énergie verte,
toilettes sèches permettant de sup-
primer les eaux usées, utilisation
de produits locaux pour diminuer
le coût « carbone » du transport,
promotion des transports en com-
mun et du covoiturage…

Un dispositif qui permet aux fes-
tivaliers de consommer « responsa-
ble » tout en prenant un maxi-
mum de plaisir.

À quoi bon être « bon pour la pla-
nète », si on ne respecte pas les
gens ? La dimension sociale est
donc présente sur le festival : prix
abordables, accessibilité aux per-
sonnes à mobilité réduite, actions
éducatives via les stands associa-
tifs présents sur le site.

Le festival assure son équilibre
via les économies réalisées grâce
au travail des bénévoles, aux en-
trées et aux sponsors qui saluent
la démarche originale d’un festival
« durable ». C’est le cas notam-
ment de la Cellule Développement
durable de la Province de Luxem-
bourg et de l’Opération Future
Smile de la Fondation pour les Gé-
nérations futures. Côté « dépen-
ses », l’objectif est de soutenir au
maximum l’économie locale. ■  
> Thierry Huart-Eeckhoudt

365, rue Au Bois, boîte 8,
1150 Bruxelles ; www.lasemo.be
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L e Saupont est une entre-
prise de travail adapté
(ETA) née dans les an-

nées 70.
Basée à Bertrix, son activité

principale pendant des an-
nées a été le conditionne-
ment à façon principale-
ment pour un gros client
aux commandes stables et ré-
gulières. En parallèle une « fi-
lière bois » s’est développée,
notamment autour de la fa-
brication de palettes.

Aujourd’hui, le personnel
de l’entreprise compte 140
travailleurs dont environ
90 % sont handicapés.

De l’aveu de Jean-Pierre Gri-
bomont, le directeur : « Pen-
dant des années, la vie de l’en-
treprise a été tranquille. Les
marchés étaient stables et récur-
rents. La crise a changé la
donne et l’entreprise devait évo-
luer au risque de voir disparaî-
tre une partie de son activité et
donc de son personnel fragi-
lisé. »

Les défis étaient de taille :
diversifier l’activité et trou-
ver de nouveaux clients, for-
mer le personnel et ne lais-

ser personne sur le bord de
la route, optimaliser l’entre-
prise sur le plan environne-
mental.

Aussi, de nouveaux bâti-
ments de production ont vu
le jour au printemps der-
nier, avec à la clé, une nette
diminution de l’empreinte
écologique de l’entreprise,
notamment par l’utilisation
de bois produits localement
et le recours à la cogénéra-
tion à partir des déchets de
bois de l’activité « palette »,
pour chauffer ou refroidir
les pièces réfrigérées. En
plus, un système de tri-recy-
clage permet de valoriser
95 % des déchets (plastique,
carton…) produits par l’entre-
prise.

Du simple conditionne-
ment en bout de chaîne, l’en-
treprise offre maintenant la
prise en charge d’une grosse
partie du cycle de produc-
tion du produit final.

En outre, l’accompagne-
ment social des travailleurs
fragilisés a suscité la créa-
tion d’un restaurant et d’un
service traiteur ouvert au
personnel et au public. Une
manière d’améliorer à prix
raisonnable la qualité de
l’alimentation du personnel
et de combiner une nouvelle
opportunité économique et
une meilleure intégration de
l’entreprise dans l’entité. ■  
> Jean-Pierre Gribomont,

2 rue de Lonnoux,
6880 Bertrix ; 061 41 18 16.
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P our Daniel Sondag, le
passionné responsable
de L’Asinerie de l’Ô,

son élevage est à situer hors
des circuits commerciaux.
L’ASBL se veut éducative et
sociale où animaux et êtres
humains réapprennent à vi-
vre ensemble. C’est le cas
pour les enfants qui vien-
nent au contact des ânes en
classe verte ou en stage ex-
trascolaire.

C’est le cas aussi des per-
sonnes en difficulté, jeunes
ou moins jeunes qui, sur les
conseils de leur médecin,
suivent des séances d'« asi-
nomédiation ». Des séances
prodiguées à un prix plus
qu’abordable et toujours en-
cadrées par un animateur
spécialement formé à la dis-
cipline.

Dans un autre registre,
l’Asinerie accueille un pu-
blic handicapé, pour des sta-
ges d’attelage qui renfor-
cent la confiance et l’auto-
nomie des personnes à mo-
bilité réduite. Ce projet « At-
telage pour tous » a été no-
tamment primé par la Fon-

dation Roi Baudouin.
Au-delà des animaux, c’est

une véritable ferme à la pro-
duction bio qui accueille
les visiteurs : pâtures et ma-
raîchage se sont développés
dans un respect total de la
nature. Ici aussi, le projet
est d’associer le social et la
nature. Bientôt, en collabo-
ration avec le CPAS, des per-
sonnes vivant dans la préca-
rité vont réapprendre des
pratiques de la terre qui
leur permettront de mieux
subvenir à leurs besoins et
de diminuer leur dépen-
dance.

L’encadrement est assuré
par une poignée de perma-
nents et des bénévoles, sé-
duits par le projet socio-édu-

catif de l’Asinerie. Au pre-
mier rang des bénévoles, on
retrouve Daniel Sondag et
son épouse.

Et l’argent dans tout cela ?
Si nouer les deux bouts est
une préoccupation
constante, on ne peut pas
dire qu’elle occupe une
place prépondérante dans
les esprits. L’ASBL survit
grâce aux rentrées des sta-
ges et des classes vertes et
aux rares financements liés
à l’un ou l’autre projet.
Mais ne leur demandez pas
d’augmenter leurs prix trop
bas, ce serait contraire à
leur philosophie ! ■  
> Daniel Sondag 26 Bua,

6723 Habay-la-Vieille :
063 433800.

Leur atout : le développement durable
Le Saupont aide les fragilisés

Plus de 200 artistes ont défilé sur les scènes l’été 2008. Une formule
gagnante rééditée avec succès en 2009 avec 12000 festivaliers présents.

L’encadrement est assuré par une poignée de permanents et des
bénévoles, séduits par le projet socio-éducatif de l’Asinerie.

Le public
vote sur
www.lesgo
defroid.be

Des ânes passeurs de savoir

Les nouveaux clients ont été attirés par cette entreprise capable
de répondre rapidement et spécifiquement à leurs besoins.

Le LaSemo, bon bon pour la planète !

La soirée de gala avec
remise des différents
Godefroid est
programmée le samedi
17 octobre à Durbuy.  

3 exemples en
durable : Le Saupont

à Bertrix, l’Asinerie d’Ô à
Habay et le festival
LaSemo de Hotton.

À l’Asinerie de l’Ô
de Habay, les ânes
sont passeurs de
savoir pour les
personnes
défavorisées.

La crise a été
un moteur
d’innovation et de
développement
pour Le Saupont à
Bertrix.

Le LaSemo à Hotton est
un festival par et pour
les générations futures,
qui respecte la nature et
les gens. Il est organisé
par des jeunes.

GODEFROID
2009
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� Interv iew :
Jean-Marc DERLET

Benoît Derenne, vous êtes directeur
fondateur de la Fondation pour les Gé-
nérations Futures. Qu’est-ce à dire ?

La Fondation pour les Généra-
tions Futures est une fondation
d’utilité publique créée il y a 11
ans.

Sa priorité est de soutenir et de
mettre en lumière des porteurs
de projets de développement du-
rable.

Nous voulons qu’on se préoc-
cupe des générations futures
afin de leur céder un monde
aussi habitable que le nôtre
aujourd’hui, si pas meilleur.

On est mal parti, et il n’y a pas
mal de travail à faire.

Ce n’est donc pas une fondation politi-
que ?

Ce n’est pas politisé au point
de vue de la particratie. Mais no-
tre politique est d’ouvrir la vi-
sion des porteurs de projets à
360 degrés. Lorsqu’on veut déve-
lopper un projet, il faut intégrer
d’autres visions que celles aux-
quelles on a coutume de penser.

Comment vous y prenez-vous?
La Fondation pour les Généra-

tions Futures travaille sur deux
volets.

D’une part, elle soutient, fi-
nance ou cofinance des projets
allant dans ce sens, et d’autre
part elle met ces projets en lu-
mière, en organisant le Grand
Prix des Générations Futures,
dans toute la Belgique.

Ce prix existe depuis trois ans.

Et le rapport avec les Godefroids ?
Nous avons eu une belle oppor-

tunité de trouver, dans la pro-
vince de Luxembourg, des parte-
naires réunis autour des Gode-
froids. Ces partenaires mettent
en œuvre le même type de dé-
marche que la nôtre.

Je pense notamment à la cel-
lule de « Développement dura-
ble » de la Province, avec la dépu-
tée provinciale Isabelle Ponce-
let. Le concept du Grand Prix
des Générations Futures prend
donc appui dans le Luxem-
bourg. Mais, nous avons aussi
implémenté la méthodologie
mise sur pied par les Godefroids
pour trouver des projets. Les Go-
defroids utilisent des « rabat-
teurs » chargés de ramener les
projets. C’est très efficace. Nous
avons reçu beaucoup de projets :
17 dossiers ont été déposés. Il a
fallu en retenir trois. Le jury a
fait son travail. Ce qui est bien,
c’est que les présidents des
autres jurys des Godefroids, le

social, l’économie, le cultruel et
la jeunesse faisaient partie du
jury du Godefroid de développe-
ment durable.

Content de la collaboration ?
Oui. Il faut dire que la Fonda-

tion pour les Générations Futu-
res voulait s’ancrer davantage
dans les régions. Avec l’ASBL Go-
defroid, nous sommes arrivés
très vite autour de la même idée.
Les Godefroids, c’est tout de
même 20 ans de travail dans un
cadre structuré.

Et la suite…
Et bien, les Godefroids vont

avoir une retombée sur le Grand
Prix des Générations Futures.
En 2010, 2011, le Grand Prix sera
structuré sur base provinciale.
Nous allons intégrer la notion
de « rabatteurs » provinciaux. Il
y en aura 11 pour l’ensemble du
pays. Ces mini-groupes feront
une sélection. Et dans le cas des
Godefroids, le lauréat du Gode-
froid de développement durable
sera sélectionné pour le Grand
Prix des Générations Futures,
qui s’adresse à l’ensemble du
pays. ■  
> Fondation pour les générations

futures, 182 rue des Brasseurs,
5000 Namur (081 226062).

L a quote-part tellinoise en-
vers la maison du tou-
risme du pays de la Haute-

Lesse a, une fois encore, laissé
apparaître des lézardes au sein
de la majorité.

Dix-neuf mille cinq cents no-
nante et un euros, une somme
qui divise, une fois encore, la
majorité. Sur une interpella-
tion du conseiller de la mino-
rité Olivier Dulon, considé-
rant que le vote de ce mer-
credi ne doit pas être un chè-
que en blanc, certains
conseillers de la majorité ont
visiblement aussi quelques ré-
ticences à débourser une telle
somme, sans garantie d’une
contrepartie probante envers
le tourisme de la cité des clo-
ches. Finalement, la subven-
tion 2009 de la maison du tou-
risme du pays de ma Haute-
Lesse est rejetée par cinq votes
favorables, Yves Degeye, Oli-
vier Dulon, Jean-Marie Hos-
cheit, Thierry Martin et Ma-
rylène Volvert s’abstenant
(NDLR : Pascal Lambert est ab-
sente, retenue par son boulot).
Ce point devrait donc revenir

au prochain conseil, accompa-
gné des explications de de-
mande de clarification formu-
lées par Olivier Dulon, entre
autres.

Le conseil a également voté
l’augmentation de capital du
holding communal
(49 971,20 euros maximum)
par huit voix favorables et
deux abstentions (minorité)

Dans le suivi des dossiers des
travaux, le conseil communal
a accepté l’adjudication publi-
que des travaux de dérivation
(47 205, 13 euros) et du curage
de l’étang (52 635 euros), ces
dépenses étant financées sur
le budget extraordinaire de
l’exercice 2009 en tenant
compte, bien sûr, de la pro-
messe de subsides faite par la
Région wallonne.

Enfin, le conseil communal a
également entériné la liquida-
tion des subventions (à la
MCFA) ordinaire et « projets
culturel-Haute-Lesse » pour
une somme globale de
3 610,86 euros, soit un prélève-
ment culturel de 1,90 euro par
Tellinois. ■  M. L .

Benoît Derenne est
directeur de la
Fondation pour les
générations
futures.

Les Godefroids proposent
un nouveau prix : le
développement durable,
remis en collaboration
avec la Fondation pour
les générations futures.

Fin donc de la saga du direc-
teur des écoles primaires de la
commune de Tellin. Les
conseillers communaux ont
entériné la désignation d’un
directeur faisant fonction, pour
la durée de l’année scolaire
2009-2010. C’est donc l’intéri-
maire désignée du mois de
septembre, Yvette Mallet, qui se
voit portées aux commandes

des écoles communales.
Catherine Charlier recouvre son
poste d’institutrice en 5e et 6e
primaire, sur l’implantation
buroise de l’Écoline. Espérant
donc que les neuf mois qu’il
reste d’ici juin prochain puis-
sent procurer sérénité au sein
du corps professoral tellinois,
après ce « remue-scolaire» de
septembre.

G O D E F R O I D

Au Grand Prix
des générations futures

T E L L I N Conseil communal

La Maison du tourisme
divise

Yvette Mallet, directrice des écoles

ARRONDISSEMENT DE NEUFCHÂTEAU

MARTELANGE (L-Rombach) :

Un nouveau service aux artisans, petites PME et professions libérales

Partez gagnant avec C.P. & Partners

Des diffi cultés à rédiger un courrier
administratif, perdre du temps à répondre 
au téléphone, rater un rendez-vous
professionnel,... autant de problèmes
auxquels les petites PME ou professions 
libérales sont confrontées tous les jours.

Une société implantée depuis 10 ans dans la région a 
eu l’idée de mettre ses compétences et infrastructures 
au service des petites PME et professions libérales 
et ce, quelque soit l’emplacement géographique du 
demandeur.

Sa gérante nous confi ait qu’il lui arrivait de plus en plus 
souvent à rédiger un courrier pour des amis
indépendants ou pour des habitants du village.

Au fi l du temps, tout à l’écoute des doléances de ses 
connaissances, il lui est apparu comme une nécessité 
de mettre son expérience et celle de ses collaborateurs 
au service des autres.

C’est pour cela que cette société créée et gérée en
famille se propose offi ciellement d’effectuer une
multitude de tâches administratives et... plus encore.

C.P. & Partners 00352/26 61 59 21
info@cppartners.lu

Voici un échantillonnage des services proposés :
- Gestion des appels entrants * (prises de messages, de rendez-vous,...)

- Gestion des appels sortants ** (prises de R.D.V., relance d’impayés,...)

- Rédaction de courrier divers **
- Télémarketing **
- Aide à l’embauche **
- Contrôle de qualité ** (mystery shopping, mystery calling, mystery mailling)

- Networking **

* Ce service pour 2,50 €/heure
**   Tous les services font l’objet d’une remise de prix

personnalisée et gratuite.
Par exemple : les avantages apportés par le service de gestion 
des appels entrants * sont immédiatement quantifi és :
- plus de confort (pas d’interruption en cours de R.D.V.)

- plus de rentabilité ( pas de risque de manquer un R.D.V., possibilité
de travailler à « bureau fermé »)

- plus d’accessibilité ( la gestion des appels entrants est assurée 8h/j., 5j./s., 
52 s./an)

- plus de sérénité ( pas de problème de gestion de personnel :
absentéisme, préavis,...)

- meilleure qualité de vie
- plus de disponibilité fi nancière

Plus d’informations ?
Une brochure documentée ?
N’hésitez pas à les contacter
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